
 

 
Semaine du 13  au 20 mars 2022 

Paroisse Notre-Dame de l’Assomption de BOUGIVAL 
1, Rue de la croix aux vents 78380 BOUGIVAL 

        e-mail : eglisebougival@free.fr     tél : 01.39.69.01.50  ou  06.70.35.10.56   
site et informations de la paroisse www.paroissebougival.fr 

       
 

Chers paroissiens, 
Au terme du Carême, nous serons amenés à chanter cette magnifique 

séquence du « Victimae Pascali laudes » avec ces mots : À la Victime 

pascale, chrétiens, offrez le sacrifice de louange. La mort et la vie 
s'affrontèrent en un duel prodigieux. Le Maître de la vie mourut ; vivant, 

il règne. 

Ce combat avec le Christ pour remporter la victoire de la Vie est l’objet 

principal du Carême. 
Dans une magnifique encyclique qu’il est bon de relire, saint Jean Paul II parla de l’engagement urgent et premier 

que nous devons tous avoir pour ce qu’il appela l’Évangile de la Vie. 

Ces derniers temps apparaissent peut-être plus que jamais l’importance du corps médical, le dévouement souvent 
héroïque de ceux qui en font partie, la place de la santé du corps, de l’esprit et de l’âme dans la vie de l’homme et de 

la société, mais aussi hélas la culture de mort avec des lois de plus en plus homicides. 

Voilà pourquoi, le Conseil Pastoral et moi-même avons choisi comme action paroissiale de Carême de répondre bien 
volontiers cette année à l’appel qui nous a été fait d’aider la création d’un centre médical qui s’inscrive pleinement 

dans la ligne de l’Évangile de la Vie (présentation page suivante).  

Unissant prière et action concrète, il nous a semblé qu’ainsi, notre Carême prendrait tout son sens. 

Un grand merci d’avance à l’accueil que vous ferez à cette proposition. 
Ainsi de fait nous pourrons louer le Seigneur en toute vérité pour sa victoire pascale ! 

       Père BONNET+ 

*************** 
INFOS DIVERSES : 

• Mercredi 16/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 

• Adoration du St Sacrement : du mercredi 09h au Jeudi 09h 

• Vendredi 18/03 : Réunion équipe foyers chrétiens « cana » 

• Vendredi 18/03 : Chemin de croix à l’église à 15h 

• Samedi 19/03 : Réunion de préparation au mariage. 2ème soirée de la session [1 rue St Michel]  

• Samedi 19/03 : séance d’éveil à la Foi de 11h à 12h, à la Maison paroissiale [1, rue saint Michel] 

• Samedi 19/03 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h00 à 12h00 

• Samedi 19/03 : St Joseph. Messe solennelle à 09h00 

 

N’oubliez pas « LA FRANCE PRIE »…http://lafranceprie.fr  chapelet pour la France : Plus de 2600 lieux recensés à travers notre 
pays et 10 000 inscrits au 26 janvier… Rejoignez-nous !!!  

A Bougival : mardi soir à 19h30 (Place de la Chapelle au quartier St Michel) et mercredi soir à 19h30 (à la statue ND de France située au chevet de 

l’Église vers le presbytère) * durée environ 20 minutes 

 
 Horaires secrétariat : 
 Lundi, Mardi, jeudi, Vendredi :  
9h30-11h30 
Confessions : 
Une ½ h avant les messes de semaine ou 
sur rdv. 

 

 

 

    

Lundi 14/03 09h00 Ste Mathilde Messe pr une Intention particulière 

Mardi 15/03 09h00 Ste Louise de Marillac Messe pr Michel REY  

Mercredi 16/03 18h30 De la Férie Messe pr Jean-Marc DUMOULIN 

Jeudi 17/03 18h3 St Patrick Messe pr une Intention particulière 

Vendredi 18/03 09h00 St Cyrille de Jérusalem Messe pr Jean-Marc DUMOULIN 

Samedi 19/03 09h00 St Joseph (Solennité) Messe pr José FERREIRA PAIO 

Dimanche 20/02 09h30 3ème Dimanche de Carême Messe pr Bruno de TUBECOURT 

 11h00 ‘’ Messe pr le défunt de la famille MESLIN 

Rappel : Pour être au courant 

d’informations comme des changements 

d’horaire, des appels pour tel ou tel 

besoin urgent, etc. n’hésitez pas à vous 

inscrire via le secrétariat…  

A NOTER ! : Les AFC organisent Jeudi 24 mars 2022 à 20h30 à la maison paroissiale une Conférence de 
François-Xavier Clément, « L’éducation : un enjeu pour le bien commun. ‘ L'enfant n'est pas seulement un 
cerveau avec un cartable’ ». Père de famille, philosophe de formation. Enseignant, puis chef d'établissements scolaires du second degré, Il a été 
directeur de l'enseignement catholique de la Loire.  Auditeur de l'Institut des hautes études de la Défense nationale (IHEDN). Ancien chef d'établissement 
coordonnateur du groupe scolaire Saint-Jean-de-Passy à Paris. Fondateur de Saint Joseph Éducation, Réseau d’établissements scolaires fondés sur l’éducation 
intégrale. Auteur de : « La voie de l'éducation intégrale : En famille et à l'école : des enfants heureux, libres et responsables  ».  
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     ACTION PAROISSIALE DE CAREME 
 

 

 

 

 

Par le corps aux âmes  

 

 

 

 

 
 

Un constat 

En tant que professionnel de santé, nous 

constatons : 

• L’exercice d’une médecine basée 

sur un pouvoir autoritaire face à la faiblesse et 

l’ignorance du patient. Une médecine « 

officielle » qui n’impose qu’une seule voix, 

celle du totalitarisme idéologique : 

contraception, PMA, GPA, avortement, 

eugénisme, sédation terminale, 

transhumanisme… 

• L’abaissement de l’homme au rang 

de l’animal dans la mesure où la médecine ne 

distingue plus entre eux de différence 

ontologique de nature mais seulement de 

degré.  

• Des patients objets de soin, 

malades considérés sous l’angle seul de la 

pathologie, simple terrain d’expérimentation 

sans respect de la dignité humaine ; et non 

plus sujets, personnes, êtres de relation, 

entités complexes, corps, âme et intelligence. 

• Le coût du malade ou le profit que 

l’on peut faire sur sa maladie qui devient le 

fondement dévoyé de l’orientation 

thérapeutique au dépend de l’éthique 

élémentaire du respect pour la dignité 

humaine. 

Une réponse : 

A cette fin, un ensemble de 

professionnels de la santé et de 

personnes compétentes dans le domaine 

associatif ont créé le centre de santé 

éthique Hippocrate. 

• Situé à Trappes, entre Rambouillet 

et Versailles et à quelques kilomètres de Paris, 

dans un univers à la fois de désert médical et 

déshérité sur les plans social et spirituel.  

• Médecins généralistes et 

spécialistes, professionnels paramédicaux et 

sociaux : infirmières, psychologue, médiatrice 

familiale, instructrice fertility care…. 

Catholiques, soucieux de l’éthique médicale, 

ils travaillent en synergie afin de créer entre 

eux une spirale vertueuse et « faire du bien de 
la meilleure manière possible » auprès d’une 

population blessée et fragilisée. 

• Attentifs à tout l’Homme dans ses 

trois dimensions physique, intellectuelle et 

spirituelle, les membres du centre adhèrent à 

une charte éthique afin d’être missionnaire 

auprès de tous les Hommes de la beauté et de 

la dignité de la vie depuis sa conception 

jusqu’à sa fin naturelle . Ils répondent ainsi à 

leur vocation : « par le corps aux âmes ».  

Un Pôle de lumière 

Pôle de rayonnement dans le domaine 

bioéthique, le centre a également 

vocation à : 

• Éduquer la population dans le 

domaine affectif et sexuel, la régulation 

naturelle des naissances, la prévention et la 

maîtrise des dépendances… 

• Former les professionnels de la 

santé aux problèmes éthiques par des sessions 

de philosophie appliquée à l’éthique 

médicale. 

Ce centre n’est pas un centre comme les 

autres !  

Il œuvre à l’épanouissement de la civilisation 

de l’amour et « d’une fraternité universelle au 

travers de l’Amour social qui est la clé d’un 

développement authentique de l’être 

humain ». 

 

 
 

 

  

 
  

Mr et Mme Beauté, paroissiens, ont 

entrepris une très belle œuvre au 

service de la vie : la création d’un 

centre médical selon les valeurs de 

l’Évangile de la Vie. 

Voici la présentation du projet 

Sous le patronage  
  de St Jean de Dieu 

Doit être encore 

financé 15.000 € de 

matériel médical 

 

Aide sollicitée : 
 

- des prières 

- vos dons En bénéficiant d’une réduction fiscale  

en ligne : https://www.helloasso.com/associations/association-marcel-callo/formulaires/7 

par chèque : à l’ordre de l’association Marcel Callo  

        à adresser à Association Centre Hippocrate 9, rue Jean Jaurès 78190 Trappes 

       ou à : Secrétariat Paroisse de Bougival Action de Carême 1 rue de la croix aux Vents – 78 000 BOUGIVAL 

 

https://www.helloasso.com/associations/association-marcel-callo/formulaires/7


 

 

A propos du Chemin de Croix 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Décret épiscopal du 20 avril 1908 retrouvé dans 

les archives de la paroisse qui accorde 

l’indulgence à ceux qui feront le Chemin de 

Croix en l’église ND de Bougival. 

Mr l’Abbé Collomb, alors curé de la paroisse, a 

érigé le chemin de croix le « dimanche de la 

procession » le 05 mai 1908. 

Il s’agit vraisemblablement des Croix en bronze 

qui sont au-dessus des images des stations. 

L’indulgence plénière est accordée au fidèle qui accomplit le 
pieux exercice du chemin de la croix. Le Chemin de la croix 
rappelle le souvenir des souffrances que le divin Rédempteur 
endura dans le trajet , depuis le prétoire de Pilate, où il fut 
condamné à mort, jusqu’au mont Calvaire, où pour notre salut 
i l mourut sur la croix. 
Pour gagner l ’ indulgence plénière, on établit ce qui suit  : 
1) Cet exercice doit se faire devant les stations du Chemin de 
Croix légitimement érigées. 
2) Pour ériger un Chemin de Croix il faut 14 croix, auxquelles 
on a utilement l’habitude d’ajouter autant de tableaux ou 
d’images représentant les stations de Jérusalem.  
3) Selon l’usage le plus commun, l’exercice consiste en 14 
lectures pieuses, accompagnées de quelques prières 
vocales. Cependant, pour accomplir le pieux exercice, seule 
est requise la méditation de la Passion et la Mort du Seigneur, 
sans qu’il soit nécessa ire de faire une considération 
particulière sur chacun des mystères des stations. 
4) On doit se déplacer d’une station à l’autre.  
Si le pieux exercice se fait publiquement et que le mouvement 
de toutes les personnes présentes ne puisse avoir lieu sans 
désordre, il suffit que se rende à chacune des stations au 
moins celui qui dirige l’exercice, tandis que les autres restent 
à leur place. 
5) Ceux qui ont un empêchement légitime pourront gagner la 
même indulgence, en consacrant au moins une demi-heure, 
à la pieuse lecture et méditation de la Passion et de la Mort 
de notre Seigneur Jésus-Christ. 
6) On assimile au pieux exercice du Chemin de la Croix, y 
compris en ce qui concerne l’indulgence, d’autres pieux 
exercices approuvés par l’Autorité compétente, où l’on fait 
mémoire de la Passion et de la Mort du Seigneur, en 
maintenant toujours la division en 14 stations. 
 

Prière de la bénédiction d’un chemin de Croix. 

Seigneur Jésus Christ, Fils de Dieu, 

Tu t’es livré pour nous et tu es ressuscité 

pour que nous mourrions au péché 
et que nous vivions dans la justice. 

Accorde à tes fidèles 

qui méditent les mystères de ta passion, 
de te suivre en portant leur croix avec patience 

pour qu'ils exultent de joie  

quand se révélera ta gloire. 

Toi qui règnes pour les siècles des siècles. 

Amen. 

 

Un livre passionnant, magnifiquement illustré, fruit de 50 

ans de collections de photos, de témoignage de vie à 

Bougival, d’écoute et de rencontre avec ses habitants. 320 

pages, des centaines de photos… un chapitre bien sûr sur 

l’église, mais aussi la maison des religieuses de ND de Bon 

Secours de Troyes, des filles du St Esprit de St Brieux…les 

Religieuses de la « crèches Ste Marie »… 

Après notre exposition sur l’histoire de l’église, ce livre est 

le bienvenu pour connaître « la terre où Dieu a voulu nous 

semer pour porter du fruit » (St François de Sales) 

Son auteur, Gérard Pelzer (auquel il convient d’ajouter son 

épouse Brigitte) est paroissien, membre du Conseil 

Pastoral. 

Vous pouvez passer commande au secrétariat de la 

paroisse. (prix : 33 €) 



 

 

Sainte Louise de Marilllac…   
  

  Fondatrice des Filles de la Charité… 

 
C’est d’elle que vient l’expression « bonne sœur » ! 

Une vie qui peut rejoindre bien des situations spirituelles de nos jours pour les vivre dans l’espérance… 
 
Qui était Louise de Marillac ? 
 
     Durant de longues années, Louise de Marillac est une femme habitée par l’anxiété, la 
culpabilité. Du fait de sa naissance illégitime, hors mariage, elle est rejetée par sa famille, 
placée dans des institutions : chez les religieuses Dominicaines de Poissy, puis dans un 
foyer pour jeunes filles à Paris.  
Louise n’a qu’un désir, s’enfermer dans un cloître, loin du monde et par la prière et les 
mortifications, « Vaincre la justice de Dieu ».  
Mais son tuteur lui refuse l’entrée au monastère des religieuses Capucines, à cause de sa 
faible santé.  
Le mariage lui est imposé. Il est célébré le 5 février 1613. Elle devient Mademoiselle Le Gras. 
La découverte de l’amour humain et de la maternité l’apaise et lui procure un début de bien-
être. La maladie de son mari vers 1622 ravive ses angoisses. Elle s’imagine que Dieu la punit 
pour n’avoir pas répondu à son appel d’être religieuse. De nouveau, longues prières, jeûnes, 
mortifications corporelles se multiplient en vain. Nuit de l’âme et état dépressif la plongent 
dans le noir.  
Une lumière le jour de la Pentecôte 1623 vient éclairer ses ténèbres. Elle perçoit un avenir 
dans une communauté où elle pourra se consacrer à Dieu, elle entrevoit son nouveau 
directeur spirituel et elle comprend surtout qu’elle doit rester près de son mari et son fils qu’elle 
voulait quitter pour retrouver la paix. Le 21 décembre 1625, elle devient veuve avec la charge 
d’un enfant de 12 ans. Assez désemparée, elle accepte la direction de Vincent de Paul malgré 
sa « répugnance » (terme employé par elle dans le récit de sa lumière de Pentecôte) 
 
Au-delà de l’aspect maladif et tourmenté de cette femme, Vincent découvre peu à peu la 
richesse enfouie de cette personnalité. Il la conduit vers une relation à Dieu plus sereine, et 
surtout il l’oriente vers la rencontre du pauvre à travers l’œuvre des Confréries de la Charité.  
 
Une profonde évolution s’amorce. Louise se décentre d’elle-même, son regard découvre plus 
pauvre qu’elle. Sa prière ne s’arrête plus sur un Dieu austère, lointain, mais découvre la 
personne de Jésus-Christ. Dieu a voulu faire connaître son amour de l’homme en envoyant 
son Fils sur terre. Elle admire la totale disponibilité et l’humilité de la Vierge Marie qui donne 
au Fils de Dieu son humanité. Elle réalise que Dieu a besoin des hommes et des femmes pour perpétuer son œuvre. Avec Vincent 
de Paul, elle ose proposer aux paysannes, femmes peu reconnues par la société dirigeante de l’époque, de vivre une vie consacrée 
dans le monde au service des rejetés de la société. 
 

La méditation de la vie de Jésus est soutien et orientation de ce service. Seul un « amour fort » de Dieu permet d’avoir un «  amour 
suave », compatissant et doux, envers les pauvres. Toute relation aux pauvres que Jésus reconnait comme ses frères a besoin 
d’être empreinte d’un amour plein de tendresse et d’un vrai respect. L’un ne peut aller sans l’autre.  
Louise n’hésite pas à regarder ce service comme une suite de l’œuvre rédemptrice du Christ. C’est une joie et une lourde 
responsabilité de « coopérer avec Dieu au salut du monde ». L’Eucharistie devient pour toutes les servantes des pauvres, source 
de vie. « Cette admirable invention incompréhensible aux sens humains » manifeste le fort désir de Jésus non seulement de 
demeurer présent, mais de partager son amour par une forte union. La communion est un moment inoubliable pour Louise.  
 

Cependant Louise de Marillac reste une femme fragile. Elle connaît des périodes difficiles, notamment lorsque des Sœurs quittent 
la Compagnie. Elle s’avoue responsable de leur abandon. Il lui faudra du temps pour découvrir la miséricorde de Dieu envers e lle, 
cette miséricorde qui pardonne au-delà de ce que l’homme peut espérer. 
 

Après des années obscures, Louise a compris que seul l’amour de Dieu et du prochain pouvait guider 
sa vie. Elle peut maintenant aller sereinement à la rencontre de son Seigneur. De sa chambre de 
malade, Vincent de Paul lui envoie ce message. « Vous partez la première, j’espère, si Dieu m’en fait 
la grâce, vous rejoindre bientôt. » Louise meurt le 15 mars 1660, entourée de son fils avec sa femme 
et sa petite fille et de nombreuses Filles de la Charité. Son corps repose au 140 rue du Bac, à Paris. 
Elle fut béatifiée par Benoît XV en 1920, canonisée par Pie XI en 1934. En 1960, st Jean XXIII la 
déclare patronne de tous les travailleurs sociaux chrétiens. 

 

Les Filles de la Charité aujourd’hui 

« La dignité du Très St Sacrement 
nous fait connaître notre 
impuissance à nous disposer à le 
recevoir. Demandons au St Esprit 
qu’il lui plaise venir en notre cœur 
et en être lui-même l’ornement, y 

mettant toutes les dispositions 
nécessaires pour honorer la 
présence d’un tel Seigneur. » 

« Les âmes vraiment pauvres et 
désireuses de servir Dieu doivent 
avoir une grande confiance que le 

St Esprit venant en elles et n’y 
trouvant point de résistance, les 
mettra en disposition convenable 
pour faire la très sainte volonté de 

Dieu qui doit être leur seul désir. » 

« Adorons et aimons toujours la 
conduite de la divine Providence, 
seule et vraie assurance. » 

« Ayons continuellement devant 
les yeux notre modèle, qui est la 
vie exemplaire de Jésus Christ à 
l’imitation de laquelle nous 

sommes appelées. » 
 



 

 

Les Filles de la Charité de Saint Vincent-de-Paul forment actuellement une société de vie apostolique de droit pontifical, et constituent le plus 
grand groupe de religieuses au monde, avec plus de 15 000 sœurs recensées en 2016. Elles sont notamment présentes dans le monde de 
la santé et l’enseignement. Cette compagnie a tenu un rôle central dans le développement du système hospitalier, en France notamment. 


